
VLE LE tT .R

LES COMMIS.
Nous apprenons que MM. les Comi

Marchands de. cette vxle font a he

qu'il est, des démarches auprès de l

patrons' pour les prier de diminuer la dI
de leur trayail pendant la saison d'ét
de la fixer à neuf heures du soir.

Les commis ne devraient pas se born
-fornulcr leur delmandu obscurément
moyen d'unte simple requéiê ils dloi
se convoquer en assemblée, y a-ldpler
résolutions, et, à l'instar de leurs confr
de Montréal, intéresser le public à
cause ; il faut surtout, s'ils s'agitent
bliquement, que ce soit dans les borne
la plus exitrme prudence et de la léga
C'est par là qu'ils auroit droit aus s
pathies de leurs patrons et du publie, P
y a une classe qui les mérit. le plp-ls, (
celle des commis. Eux ,seuls alppart
nent à une profession dont le travail-es
plus long et le moins rémunér6. Il faut q
.demeureent en factinn derrière un co

toir, dans l'impossibilité de faire le m

dIre effort irttellectuel, du matin au soi
leur tâche, (iii se prolonge bien avan
nuit, compro-net leur santé. Ils faut q
soulfrent d'e lMgoïsme du maitre qu
veut pas fermer son magasin de b
heur de peur que son . voisin, march
coiurnme lui, tienne le sien ouvert.
attendant, le commis, qui a besoin
respirer, de se mêler et dIe partici
-comne tout le monde, à la vie active,
sacrifié et devient tu objet de spéculai

Il y a des conmis qui sont aussi
tourés d'uno rare so!lieitucie dé la par
ce tins.g9trong, ~flni 9u Jpjlu
des jeunes ou vriers et des étudianti
libres le soir et font actes d'hommes'
faitement lbr.es, le marchand, nous
Ions de celui qni vend en détail, et
plus ayide de gain, prend soin' de
commis ; il ne veut pas qu'il lui échap
il se fait :e geolier de son âme, à laqu
il donne, de peur qu'elle ne se corroip

p!us maigre pitance de libertó. Il voud
nouU fa.ire croire que les commis ont plu
tendancesque les autres à se démorali

Nous espérons que ce ne sera pas c
opinion qu'il exprimera quand il sera
pelé à donne-r.son adhésion an mouver
da s lequel les commis vienne d'entre

Il y a en un temps, qui n'est pas éloi
où la condition du commi. ne pou
guère s'a méliorer ; mais au*jourd 'hui,
les moyens d ódncation deviennent de
en plus faciles à acquérir, cette condit
n'a plus sa raison d'être,.et il est d'
bonie philantropie d'y mettre fin.

Des occupations importantes ont em
ché notre caricaturiste d'apporer, p
-ce numéro-ci, so:> 'contingent à la cofla
ration.

Samedi dern ir, un certain nom
d'éleccurs influecnts du quartier St Pie
se rendaient auprès de M. 'W. D. Cair
Notaire pour le prier île se porter cati
dat à la rcpréscta tion le ce quartier
Conseil-de-ille. M. Canbell y a conse

La réquisition clos électeurs, à laqu
il a répondu Irès dignement, vient de
raitre dans les grands jôurnaux -anglais
Trançais de cette ville, et porte lés nom.

plus ednsidérables dans le commerce et vêterient féminin qu'on appelle.rino
'ind ustrie de Québec * ! Assi ais,je, quoiqu'un peu tard

mrs M Cambell sera élu 'nanimemônt. .niquitter demapromesse Je"suis con-
Vure vacu quefîe' sexe en.'crinoline "lii'invec

er intéret les lignes.ui vôbt4suivre. Paron,
uréea Sttean Baptiste. lectrics sije dis' sexe en -crinoöine

éet i j'aurais bieri dit beau seze, mais ce -not
M jus notre fpte national n'a .été sCo- semble, un- peu' :sluspeèt" de nos jurs.

ea muèsae pes siona et d r Leet d.D'ailleurs,* fenú;ne en' criîolitië n'est-ce
,nt aurindetla procession'prépaées avec un passynonime de belle femmë ?

Vent soi.traordinaire, et bordées. d'érables On désigne aujotudhùi sous le -nom de
des étaient partout pavoisé es de coule-urs na- cr.noline-une sorte- de i 'n'en étoffe

ères tioanles et amies. De nombreux arcs-de-tri- roide, garni de bourrelets,' 'd6iecles
leur cmphe témoignaient du travai. et de la bon- -d'aierde gutta-percha 'caoûtcboue, de
pu- ne volontdtes citoyens, et de la louable -aleines, -dercones fondues, '&I

s de rivâlité qui engageait chacun a vouloir Le mot crinolnevent .sans doute de
lité. surpasser son voiin. Nos- marchands ca- crin, crinière, du. latin- crinis, 'qui veut
ym- nadiens, avec un accord qui fait le plus dire cheveux, parcequ'en effet
t, il grAd 'hunneur a leur patriotisme, s'étaient premièrs crinolines étaient on cüü Le
)est hates (le fermer leurs magasins. On compte rnot latin crinis doit dériver du mot rec
ien- ftcileïnent les fesse-mathieu qui refusérent krino, qui s'a'ppligute pa icilièrenient à
t le ce'témoignage de respect à li patrie, au carrángement et à la distribution métho

u'ýil jor ce la [Ôte nationale. cr quene obeteux
mp. Parmi ceux-là, nous devons citer le - Jbtrouve 'méme dans Claidianus les
oin- 1aion du bel établissenient de la rue St. deux biots~crinale cultus 'pour désigner la
r, et Joseph do.nt le sentiment national a été è- toiliette de la tête

t touflé par l'iiiteret qu'il porte au vii métal. La 'La crnoline ila a jâa po tir Clated'o-îoýine
u'ils !Toutes les familles semblaient avoir a- l'année 1555 comme quelques uns ont fou-
i n ebandonné leur demeure 'pou'r aller voir Lu l'affirmer, maiî bien l'année 1560.
onne défiler la longue procession des membres En 1560 sous rgne de ce roi faible
and de la societe ; on voyaits ue le peuple sen- d corps et d'e'sprit .Pu on n'ormiinait -ran
En tat plus que jamais le besoin de se réunir, gois 11, une dame, dont l'histoire ne nous
de dèse.compter, (le se serrer la, mini à l'ap

pe d u danper. a Pp- a pas transmis -le nom, voulant cachér

er, Qua l sio" si elle a été nt gr aux regards, certains sympJtomes com-
es Qantàusa pr n sus- promettants,- donna à ses jupes des pro-

ion. s nombreuscette annee, nous pouvons portions inusi-tées j'us qualors..
en- -dire ici à la louange (les citoyens de la pa- -On cria tout d'abord au scandale, à Pim

t de rdpsse de St, Sauveur qu'ils ont eu la plus -=ossibilité, mais bientôt des tailles épais-
pgr an part dans le sucès cette dé e,.-.fi,. er r rli

sont monstration. Li, le patritismt'e n est pas qju'elle, pouvaient tirer decîtt mode; et
par- encore éteint dans le cœur de ces braves a'doptèrent avec tant dinpressmntite

par. gens.. La honte, la crainte du ridicule au nouvelle touinure, guì, la fin du règne
du yeux des autres nationalités ne les empe- é'phémère du fils de Henri l, le jupon°des

son chént pas de. suivre la procession. En cela dames atteignait (jà un déeloppement
pe ; ils n'imitent pas la lâche conduite de cer- de di. pieds de- cir-onfr;ence.'
elle tains citoyens de la Basse-Ville qui res- En nénuli e du lincipie qiil avait en-
t,la tient inîdifférents a cette féte en ne fermant gagé la nremière femme -à se vet- -d'tîne
rait pas leurs magasinsrin.olin n donna à cette tartiè d asîle Un es oon-l ftc~né .<rinoline, on don à et'pr.sde Une messe solonMlle fut chantée à l'e- toilette le nom le vertugadin ou plutâtde
ser ! glise St. Jean et l'abbé Pelletier plrnonça vertu-gardien.
ette un sermon de circonstance. Le c e
ap- .Le soir il y eut à la Salle Jacques-Car- 'Le chasteé sansdionde-l'oril de l'4oe

note ai, . C La;iai-iur.-Das l - pita],'indigbéC sa eôdute d''rgn 'n
ent lier un concert sous Plhabile direction de coutume rendit, e 17 janevier

r. ne D cour 1563, un édit par lequel'il reduisit le vertu-
gné de la soirée, M. JóbLiur fit une lecture gadin à une aune et demi pour ciaue
vait qui malleureusement ne' fut guère enten- .

que due, son organe étant fiible et les bruits du Le beau e e voiutin, "gr mag'en
plo dehors montant jusqu'a Ienceinte. M. vain :il fallut subir la volonté du célà re
ion .*amondon et M. Rleaume furent' vie- chancelier; et de.ne lfit u leègne

un ment appu.hs. de iCharle[ IX, qu qulques danes 'de
Nous ' croyons devcir faire observer 'I"aulouse,- penant Pinitiàtive obt ent dequ'en général ces sortes de soiees n pa ce prine la perrniion' le róitégr"'le
'rse - e peruin an toue Ï6 on ir

- t pas enconrer approbatio vertuain dans toute -on ampleur,
o rous' les 'ctoyens qui y ais ssent, faute. De France le ve fugadin asa en

bo 'une autre plus'anusan'te..Nous pensons Europ, où il re e
que le pro ramme devraii être plus varil

-1 c rm,. - ý la .-enetremlint propos, a musique et Ila I Iut acel n(. avec eîiousiastie, et es
danse et ces soirées le semblerai uent pas daiesespagnles 'en emp«èret avecbre 'aussr mnonotonies-.,,à epgoesie nr nt;ac

rre pas-sion.
bel E rance, tau trate le vertuga

di- CHRONIQEU di ne tard-a pas àtre I'objet de mesues
au 'séèis <t l 18 août 1665 sous Louis

n:i Histoire de la Orm1olzne. I un:d it c'îtiarnaia le vèrliadi àu
elle P'aài romis, dans m ä*a C io e du pilori, 'i lar oif scation t à 'exp osi tn

pa- 29 M'ar ; dé donner à' 'mes lecreurs oi 'pbl ue s ames rn ses s'ire t

et pn-16 à es lectice, un' toiun d rn dvat-e lois Y pre ives, mais
eci t- aujourdliii s assen ca


